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fond de la mer » qu'un poinbn peut difficile- si

ment échapper.

Les Ocahiciens montrent une fagacité Se

une induftrie extrêmes dans tous les expédiens

qu'ils emploient pour prendre des poiflons. Ils

ont des harpons de bambou dont la pointe eft

d'un bois dur, & ils frappent le poiflbn plus

sûrement avec cet inftrument, que nous ne le

pouvons faire avec nos harpons de fer , quoique

les nôtres aient d'ailleurs l'avantage d'être atta-

chés à une ligne , de manière que (I le croc atteint

le poidbn, nous fommes sûrs de l'attrapper,

quand même il ne ferait pas mortellement bleffê.

Ils ont deux fortes d'hameçons conftruits ave

tn art admirable, & qui répondent très-bien au

but qu'ils fe propofent dans ces ouvrages ; l'un

d'eux eft appelle w'utee wittu» La tigeeft faite de

nacre de perles , la plus brillante qu'ils peuvent

trouver , & l'intérieur , qui eft ordinairement

la partie la plus éclatante, fe met par-derrière,

ills attachent a ces hameçons une touffe blanche

de poil de chien ou de foie de cochon , de

manière qu'elle reflemble un peu à la queue

[d'un poi (Ton. L'hameçon & l'amorce font mis

[au bout d'une ligne à^erowa que porte une verge

de bambou. Le pêcheur, afin de réuflîr dans fon

éntreprife, fait attention au vol des oifeaux qui

fuivenr toujours les tonitcs lorfqu elles nagent

Caok.


